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Il vous eot certainement arrivé d*observer ces cîienilles brunes, munies de lon^'^ 
poils urticants, mesurant 3 à 4 cm de lon-^eur à leur com’:let développement, c-ui se manifestent 
depuis cuelrues années en très <] 3 ?and nombre dans notre ré;;ion ; particulièrcsnent dans certaines 
zones natui'elles, dans les ver.^rs, dans les .jardins familiaux, dans les p. rcs, sur les halos, 
sur les arbres des ali:?ienents* 

Très voraces, elles causent des dûmma.';es quelquefois irréparables à la véi^étatxon ; 

Ide plus, leur nrésence est très désagréable sur les lieux habités ou fréquentés, 

De':^uis le début de mai, ces daUi'^reux rava:îeurs sont en pleine activité. Et bien que 
leurs dénêts aient été freinés par le climat frais et humide qui a marqué le début du printemps, 
ils ont 'jTOvorué une vive inquiétude chez de nombreuses r>ersonnes, qui se sont adressées au 
[Service de la Protection des Vé.qétaux pour s'informer des moyens de lutte r)ouvant être utilisés 
contre ces .''arasites. 

Nous avoiis dans im précédent article souli^ié l'intérêt de l'éclienillai'^e, f.ui consis- 
te dans la suppression des "nids" de chenilles pendant la période de repos de celles-ci. La 
destruction des chenilles peut encore être obtenue par un traitement appliqué au début de leur 
époque d'activité, c'ect-à-dire dans les premiers jours de mai. Après cette période, les chenil- 
les sont .lus résistantes et le traitement perd de son efficacité. 

Pour les traitements à effectuer hors des af^^lomérations , dans les ver.œrs, par exem- 
ple, nous recommandons l'«nploi d'un insecticide chimique, à la fois efficace et peu toxique, en 
particulier inoffensif pour les abeilles, la Ehosalone. 

Pour les jardins farailiaux, ce jnoduit est encore utilisab.le, à condition qu’il ne 
soit pas déposé sur les lé.^^uraes dans les quinze jours précédant la récolte. Par contre, dans 
les zones liabitées, on emploiera exclusivement un Oj^ent biolof^ique, le Bacillus thurin^iensis» 

Ije Service de la Protection des Végétaux a participé activement à l'expérimentation de ce pro- 
iuit, o^ui provorue une epizootie mortelle chez les chenilles du Bombyx Chrysorrhée et chez quel- 
ques processionnaires, sans présenter la moindre toxicité pour les autres foimes vivantes et 
liotamment pour l'homme. 

Cependant, les opinions sont loin d'être unanimes quant à l'opportunité de la lutte 
[contre le Bombyx Chiysorrhée, voire de la lutte insecticide en géiéral. Ce sujet soulève par- 
[fois, de vives polémiques entre les riverains ou entre les habitants d* iL3meubles, et nous vou- 
irions essa'.'xjr de -lissiper certaines appréhensions. Pour les plus ijessimistes, les traitements 
insecticides représemtent une menace intolérable pour l'homme, tuent les oiseaux, les insectes 
utiles, en ;>ortant ppravenent atteinte à l'équilibre biologique. 

Cette thèse nous naralt excessive et même inexacte et il serait dan.'iereux de la lais- 
ser accréditer. 

Certes, les insecticides ciiioicues ne sont pas des produits anodins, et c'est pourquoi 
ils font l'objet d'une réglementation très stricte qui sera d'ailleurs complétée un très 
proche avenir •«ar des nomes européennes <.ui lui apporteront encore plus de ri;:ueur. 

Pour conclure, nous pensons ciue s'il n'a pas été fait toujours une utilisation ration- 

E le des insecticides, cola ne met ï)as en cause leur utilité en particulier pour la lutte con- 

les clienilles du Bombyx Chrysorrhée. t oAmTriTT^T 

^ J.C.rr}ÜXj 

Incqénieur des Travaux Agricoles ^ ^ 

I Service de la Protection des 

Végétaux de Nord et Picardie. ''' 







i:cLi(^ THHS _is _?nnj TOî K 

Ces rav^^^eurs sont îiabituellejnent très nuisibles eux cultures de colza de prin- 
tGEi"'S dès l'apparition des ébaudies de boutons floraux alors eue ceux ci sont encore bien 
verts et très serrés. Une intei'vcntion pourra, se .justifier à ce stade lorscue l'on pourra 
observer de 2 à 5 néli^étlies par bouton floral. L'invasion des cultures ne sera possible 
toutefois u'à la suite d'un rolévetient des températures 


i'i:\’:iiiâCiîbSE DU kaPlIcxdt 


aTLiUbS 




L'extension de ce ci 7 /ï'to^'anîe a lieu imicuenent à la faveu.r des pluies. Il se 
^'TC'Da^^c "ar taches dans les cliaL:pSj ciiapue taciie ayant pour point de départ une plantu— 
le iarlr.de (la maladie est ùifficileiùent visible à ce stade là). Les températures optima- 
IjjS 'Termettant son développement se situent œitre 18 et 25° mais en candi tionsde plu- 
viosité excessive, on peut avoir les nrenières infestations des 15°. 


Il faut ooulit;?ier cpie la virulence de cette maladie risi ue de s'atténuer dans 
les camées à '/enir, les sélectionneurs offrant sur le marché des semences, im grand nom- 
bre de variétés résistantes à cette maladie (llaxidor, Prélubel, Corene, Arado etc.*.)* 


La lutte cliimi: ue x>ovrrait commencer par une désinfection de soucnce à l'aide 
de bénonç,/^! ou de méthylthiophanate* Il est certain que ce traitoaent de semence est in- 
suffisant i>our assurer une protection de la culture contre cette maladie. 

Il ne reste donc î’ue la lutte préventive on cours de végétation. Dans ce cas, 
lo Bénoiîiil (500 j l\Ii/h&) semble oarticulièremont intéressant nais il est certain çu'un 
. X*and nombre de matières actives donnent de très bons résultats : Méthyltoiophanate 
(l îc" L,A./ha), l'ianèbe (2 kg K, A, /ha), Maneozèbe (2 Kg L.A./ha), DLchlofluanide (l Kg 5 
r.,A,/îia), Folpel et Cantane (2 h.A./ha), Tînirame etc*,. 

Afin d'assurer une rjrotection sérieuse et sans trop de frais, il faut à tout 
•;rix entreprendre les traitements aux stades uivants : 

- 2 feuilles, 

- tout début de floraison; 

- formation des ;'reLiicrs filets, 

- un traiteiaent sur fausses est souvent nécessaire pour les flageolets et lin- 
gots du îi'ord. 

Sur des cultures ayant reçu un traitement de semences, on peut prévoir, sur- 
tout si l'on emploi des produits à action systémiaue (Beniate, Felt) une intervention 
à demi-dose au stade 2 fouilles. 

DOfiriTIS 

Ce champignon attaque denuis } 5 lusiours années les jc 3 unes cultures de loaricots 
(stade 2-4 feuilles). Là où l'on redoute la maladie, et si les conditions climatiques 
sont réunies (pluies, températures de 15° environ), on pourra prévoir avec l'application 
foivpLfue contre l'Anthracnose l'emploi d'une matière active appropriée telle eue par 
exemple : l-léthyltliiophanato (700 g K.A./ha), Tliirame (5 Kg K.A/lia) Diclilofluanide 
(1506 Q K.A./ha) Bénomr/1 (mSme dose que pour l'antliracnose). 
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